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Le fonctionnement des SAF à base de cacaoyers 
ou de caféiers 

L
es SAF de caféiers et de cacaoyers constituent une forme 
traditionnelle de production, dont la gestion et le 
fonctionnement s'apparentent  à ceux d'une forêt. Ces 
systèmes produisent moins de café et de cacao que ceux 

en culture pure, mais en contrepartie : 
• leur conduite exige moins de travail, de pesticides et d'engrais 
chimiques; 

• les agriculteurs en tirent d'autres productions destinées à l'autoconsommation des 
ménages ou à la commercialisation : fruits divers, cola, huile et vin de palme, produits 
médicinaux, huiles essentielles, fourrage, bois d'œuvre, produits d'artisanat, 
d'emballage, etc. ; 
• ils offrent une gamme de services pour l'environnement : conservation de la 
biodiversité, fertilité des sols, stockage du carbone, etc. ; 
• I ls fournissent des biens sociaux et culturels : patrimoine familial, national et 
international, esthétique des paysages, lieux sacrés, etc. 
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Les cacaoyers et les caféiers sont deux espèces originaires 
des sous-bois, et l'ombrage des autres espèces associées 
leur est donc naturellement favorable, tout comme la 
matière organique qu'elles leur apportent. Mais l'ombrage 
peut aussi avoir des effets défavorables, comme la création 
d'un milieu propice aux maladies. C'est par le réglage du 
niveau d'ombrage que l'agriculteur équilibre les effets 
favorables et défavorables. Ainsi dans les cacaoyères 
agroforestières, l'ombrage réduit l'incidence des insectes, 
mais il favorise la pourriture des cabosses. Dans les 
caféières agroforestières l'ombrage prolonge la période de 
maturation des fruits pour une meilleure qualité du café, 
mais il réduit la production. 

Améliorer la durabilité des SAF 

Le Cirad conduit des recherches pour améliorer les performances de ces 
systèmes de culture complexes. La compréhension et l 'accompagnement du 
développement des SAF impliquent d'abord l'analyse des savoirs locaux, des 
stratégies et des pratiques des acteurs : producteurs et leurs organisations, 
transformateurs, conseillers techniques, intermédiaires et industriels, décideurs 
publics. 

La recherche s'intéresse aussi à la capacité des paysans à innover et à faire évoluer 
leurs métiers. Le Cirad travaille donc avec eux pour améliorer durablement les niveaux 
de vie des populations. 
Ainsi, différentes études sont menées sur ces SAF : 
• les savoirs locaux, les stratégies et les pratiques des acteurs ; 
• les processus d'innovation sur les pratiques culturales et les modes d'association de 
différentes plantes pour réduire la pression parasitaire, sur l'évolution des filières ; 
• leur impact paysager. 
Compte tenu de la complexité des interactions entre les différentes espèces associées, 
le Cirad développe des modèles d'associations agroforestières pour stabiliser voire 
augmenter les revenus des agriculteurs, tout en respectant l'environnement. 

La recherche face aux 
changements 

Le Cirad analyse la contribution 
de l'agroforesterie à la viabilité des 
systèmes d'activité des ménages face aux 
facteurs de changement (économique, 
climatique, environnementaux), en Afrique 
subsaharienne et à Madagascar. 
L'analyse comparée des différentes histoires 
locales permet aux chercheurs de 

• mesurer l'impact des SAF sur les économies familiales, le patrimoine foncier, 
l'environnement ; 
• évaluer la flexibilité des systèmes d'activité familiaux face aux changements : 
diversification des productions, modes de gestion de la biodiversité, mise en œuvre de 
services pour l'environnement ; 
• construire avec les producteurs des réponses techniques et économiques face aux 
évolutions régionales et internationales ; 
• questionner les modèles de développement promus par les politiques publiques. 
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